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Quel avenir pour latelslelsvision ?
Description

Pour les chail,nes de telslelevision al€ vocation nationale, gelsneleralistes, transmises par la voie hertzienne
terrestre et subsidiairement, pour un nombre toujours plus elslevele de foyers, par ADSL, par cal,ble ou par
satellite, voire par Internet, ces chail,nes quaE™on qualifie d4€™historiques ou de conventionnelles, les
nuages ne cessent de sA€™amonceler : fin 2007, TF1 est passel«e sous |a barre des 30 % de parts de marchele
daé€™audience ; M6 delepassait difficilement les 10 %. Le groupe France Telelelsvisions n&€™est pas
elepargnels non plus par 1&€™elerosion, mel,me si la diversitele de ses antennes en ralentit sensiblement le
rythme. A la mel, me elspoque, les chail, nes nel+es avec le cal, ble et |e satellite, les thelsmatiques, les locales
et les relegionales, les elstrangel€res, auxquelles sAE™ajoutent delesormais les chail,nes de la TNT, ont
franchi ensemble le seuil de 20 % de parts d&€™audience. Pour ces chail, nes de la deuxiel€me gelsnelration,
la TNT fut une belenelediction : elle leur a permis da€™apparail,tre non plus comme des chail, nes de A«
complelement A», comme on le disait encore en 2007, mais comme une aternative, toujours plus
convaincante, aux chail,nes historiques, conventionnelles ou traditionnelles, celles qui ont fait nail,tre la
telelelevision.

L es entreprises au sein desquelles sont nelees les grandes chail, nes franci8aises, TF1, France Telelelsvisions,
M6 et Canal+ n&€™ont certes pas attendu la sonnette da€™alarme de la TNT pour diversifier leurs
activiteles. Dans un premier temps, elles ont tirels les conselsquences, dans des proportions variables il est
vrai, de cette loi d&€™airain de |4€™elsconomie : la diversitele est le prix de la croissance. Aujourda€™hui,
chacune des grandes chail, nes historiques fait ainsi figure de navire amiral, entrail,nant al€ sa suite une
flotte ou une flottille de petits vaisseaux, de chail,nes thelsmatiques ou affinitaires. Toutes, ou presque,
perdent de |&8€™argent : elles ne doivent leur survie quaE™al € 12€™espoir da€™en gagner, de constituer un
jour desrelais de croissance.
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Ces mel, mes entreprises sont alelees plus loin : elles se sont lancel«es, dans un deuxiel€me temps, sur
Internet, proposant ainsi leurs programmes juste aprel€s leur diffusion et pendant un laps de temps plus ou
moins long, gratuitement ou non. Avec cette telelelsvision de rattrapage, ce que les Amelericains appellent la
catch-up TV, les groupes permettent aux telelelespectateurs de profiter des programmes dont ils auraient
manquele le rendez-vous, espelerant ainsi rattraper sur la Toile les points da€™audience perdus al€
|l&E™antenne. Selon |&€™institut Melsdiameletrie, en France, les 15-34 ans reprel «sentent les deux tiers des 4
millions de personnes ayant eu recours, en 2007, al€ la telslelevision de rattrapage. Les 62 services de
teleslelevision de rattrapage recenselss en Europe fin 2007 participent de cette A« delelinelearisation A» de la
telelelevision, rendue possible par 14€™essor parallel€le de la numelerisation, du haut del«bit et des capaciteles
de sauvegarde ou de stockage des contenus : le deleclin de la telslelsvision linel+aire dont les programmes,
ordonneles par les diffuseurs, sont prisonniers de leurs grilles et de leurs chail, nes.

Ce lent deleclin de chail,nes geleneleralistes nationales an- nonce-t-il leur fin ineleluctable, la fin de la
telslelevision, telle que nous |4€™avons connue depuis sa naissance ? Les tel slel «spectateurs donneront-ils al€
leur tour rendez-vous aux programmes de telslelevision aprel€s que les chail, nes, pendant si longtemps, se
contentaient de les convoquer selon leur bon plaisir ? La fin de la telelelsvision du JT et du prime time
annonce-t-elle la fin, pour les telslelespectateurs, de la passivitele, le public nd€™eletant plus jamais passif (
lean bakcward) pour devenir vraiment actif (lean forward) ?

Le destin de latel«lelsvision, en rel«alitels, est inseleparable de celui des autres melsdias. Le numelerique, avec ses
releseaux toujours plus performants, avec ses terminaux toujours plus nombreux, plus polyvalents,
autonomes et aiselement accessibles, del«fie en effet tous les meledias et redessine les contours du paysage
quaE™ensemble ils composent. A« IIs n&€™en mouraient pas tous, mais tous el staient frappel«A». Comme

les animaux malades de la peste selon La Fontaine, les meledias sont tous atteints par la relevolution
numel erique. Comme la presse, la radio ou le cinelsma, la tellelevision est delejal€ engagel+e dans la voie de
Ia€TMautoprogrammat|on et |&€E™autoproduction. Le numelerique la fait passer de menu imposels au menu

al€ la carte : ce que je veux, quand je veux, et comme je le veux, any time, any where, any device, A«
Atawad A». Le meledia, en outre, c&E™est chacun da€™entre nous :media, itAE™s you. Comme e disait le
chanteur punk Jella Biafra: A« Dona€™t hate the media, become the media A».

La telelelevision est delesormais engagelse dans une deuxiel€me direction : celle d&€™une accessibilitele
toujours accrue. Non seulement parce que les terminaux sont plus nombreux et plus performants, mais parce
qQUAE™ils jouissent dAE™une autonomie sans cesse accrue : le numelerique ajoute la A« portabilitels A» al€
|&E™abondance. La telelelsvision en bel+nelsficie quarante ans aprel€s la radio avec le transistor, et vingt ans
aprel€s le tel+lelsphone et ses A« portables A». En conjuguant leurs effets, 1486™abondance et 1a portabilitel e
prel scipitent latel«lelsvision vers |28€™hyperspel «cialisation, et versles deux infinis, lelocal et le planelstaire.

Enfin, la telelelevision, pendant longtemps images animelees et sonoriselees transmises al€ distance, se
convertit, face au numelerique, au multimel+dia : non pas la simple juxtaposition, sur un mel, me elscran, de
langages diffelerents, des textes, des videleos, des bandes sons et des chiffres, mais la possibilitele
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da€™utiliser chacun da€™eux al€ bon escient, pour ce quaE™il peut exprimer le mieux. Le multimeledia
permet simultanelsment al€ la tel+lelevision de se surpasser elle-mel, me, gral, ce notamment al€ 14€™el«coute
en diffelerele, aux arrel, ts sur image, aux raccourcis et aux retours en arriel€re. Il clol,t ainsi, del«finitivement,
le vieux del+bat entre |&E™el «crit et |&E™image.

En convergeant, ces trois directions ont ouvert des brel€ches toujours plus larges dans les murs sur les-
quels elstait bal,ti 12€™ordre meldiatique ancien, avant que |a telelelsvision na€™el«chappe, en 1975, gral, ce
aux cal,bles et aux satellites, al€ la raretele al€ laquelle les ondes hertziennes la condamnaient : ces murs
distinguaient d4€™abord |4€™elscrit et [&€™audiovisuel, qui constituaient alors deux mondes diffelerents ;
ils seleparaient 14€™information de la communication et du divertissement, assignant al€ chacun des
finalitelss propres qui leur interdisaient le melslange des genres ; ces murs permettaient enfin de soumettre la
communication publique et la communication privelee al€ des lois diffelerentes, la premiel€re pouvant
lelegitimement el,tre encadrelee, afin de ne pas porter atteinte al€ certains droits de la personne, ou al€
certains impel eratifs de |1&€™ordre public, la seconde n&€™ayant d&€™autre principe que celui du secret de

la correspondance privel e,

Ces murs, aujourda€™hui, sont tombeles. On regarde tous un plus grand nombre de programmes, sur un
nombre toujours plus grand de terminaux, du plus grand au plus petit, gratuitement ou en payant, de facl§on
passve ou en interaction avec le meledia. A ce SIgne le A«ce que je veux, quand j Jeveux A>» est en parfaite
affinitels tout al€ la fois avec 14€™individualisme delsmocratique et avec cette del«fiance vis-al€-vis de toutes
les institutions qui sont lamarque, ensemble, de la socielstel contemporaine.

Les grandes gelsneleralistes, dites historiques, ont pris la mesure des bouleversements apporteles par le
numel erique. Elles savent que leur survie passe par |la diversification de leurs activitel s et la consolidation des
groupes auxquels elles ont donnels naissance. La A« consommation A» de telslelsvision ne diminue pas : ce
qui change, ca€™est la facl§on de la consommer, trel€s diffelerente selon qUAE™il SAE™agit de contenus
elephelemel€res ou changeants, programmes de flux, ou, al€ 14€™opposele, de contenus pelerennes et
patrimoniaux, programmes de stock, des fictions, des documentaires et des films d&€™animation, assurelss
da€™avoir plusieurs vies gral,ce al€ une distribution al€ la demande. Elles se rassurent en observant que
les chail,nes concurrentes ne delepassent jamais le plafond de 30 ou 35 % de parts da€™audience : le
Royaume Uni ne parvient pas al€ delspasser ce plafond aors quaE™elles elstaient delejal€ a€ 17 % de parts
de marchels en 2000 ; partie plus tol,t que les autres, la progression des thelematiques au Royaume Uni
semble s3€™el, tre arrel, telse al€ 32 %. De 7 % en 2000, la France na€™atteignait pas 20 % en 2008. Les
grandes chail,nes franci8aises savent enfin que leur marque rassure, sur tous les terrains, de
|&E™information au divertissement, le tel«lelespectateur dont il convient de ne pas sous-estimer la paresse, ni
de surestimer 1&€™inconstance : elles comptent sur ce quaE™elles appellent [3€™effet de chail, ne.

Les services de videl+o al€ la demande, lacall TV (telslel«-tirelire), les bonus qui enrichissent et prolongent
leurs programmes, latel+lelsvision de rattrapage : ses sites sur la Toile, sur tous les terrains, la tellelsvision tire
profit aujourdd€™hui de tout ce que le numelerique peut lui apporter, avec des services ou des bonheurs il

est vrai passablement inelegaux. L&E™heure de veleritels, pour la telelelevision et ses chail,nes, nd€™a pas
encore sonnels : aprel€s sa€™el,tre ruelee sur Internet, espelerant ainsi conserver sa position
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da€™intermel+diaire entre, d&€™un col, tele, les producteurs de programmes ou de services et, de |1a€™autre,
les tel | el espectateurs devenus internautes ou, comme on dit, A« telelelenautes A», la tel«lelsvision devra relever
da€™autres delefis, infiniment plus menaci8ants, le jour, plus proche de nous qua&E™elle le croit, oul€
Internet la rejoindra, gral,ce al€ la possibilitels, pour nA€™importe quel telelelsviseur, d&€™el, tre connectel s
directement sur le releseau Internet et sur latotalitels de ses services. Aprel€s latelslelevision sans tel«leleviseur,
Internet par la telelelsvision, c&E™est un boulevard qui SB€™ouvre devant les grands gagnants de la
relevolution numelerique : non pas les opelerateurs de telslelephonie, les A« telcos A», qui ne se contentent
pourtant delsjal€ plus de construire des autoroutes et se lancent dans la production de contenus, mais les
acteurs de la Toile, agrelegateurs de contenus, moteurs de recherche ou plates-formes vers des contenus
elephelemel€res ou pelerennes qui jouent de plus en plus souvent ce rol,le dd€™intermelsdiaire dont les
responsables de chail, nes avaient jusque-lal€ 1a8€™exclusivitele. Ceux qui hier ont fait de la tel«lelevision ce
quaE™elle est encore aujourdé€™hui sauront-ils tirer un meilleur parti de la paresse des internautes, de leur
passivitels volontaire, de leur libre acceptation des menus imposeles, en leur offrant ce qUaE™:ils savent faire
de mieux : les grands elevelenements qui touchent le grand public, lal€ oul€ la diffusion en direct
s&E™impose, les sports, 1&E™information et, dans une moindre mesure, les spectacles vivants et certaines
A*uvres documentaires ou cinelsmatographiques ? L&E™avenir de la tel«lelsvision n&€™est el«crit nulle part :
ceux qui ont fait sagloire dans le passel« ne sont del+jal € plus ses seuls mail, tres.
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